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Entre bien-être optimal et psychopathologie : débats
théoriques et conceptuels
Présidence/Animation : Simon Viviers (Université Laval)
Uniquement en ligne

Sur la route de la santé mentale optimale : analyse de
l’évolution et de la fonctionnalité de la notion de santé mentale
dans les politiques publiques québécoises
Marcelo Balboa (Université Laval)
Nous assistons à une situation difficile en ce qui concerne le bien-être et la santé mentale des
enseignants. Cette situation préoccupe les parties prenantes pour des raisons différentes et
fondamentalement contradictoires. Pour leur part, les enseignants sont préoccupés par la
complexité croissante de leur travail et la précarité progressive de l'emploi et des conditions
de travail qui génèrent une détérioration de leur santé mentale. Les autorités et les agences
spécialisées (p.ex., OCDE), quant à elles, s’inquiètent d’abord et avant tout des effets négatifs
possibles de la dégradation de la santé mentale des enseignants et de la pénurie
conséquente qu’elle engendre sur la réussite scolaire et la qualité de l'enseignement. Ainsi,
les enseignants plaident de leur côté pour une transformation de l’organisation du travail afin
d’améliorer leur santé mentale, alors que les autorités et organismes spécialisées plaident
plutôt pour une meilleure adaptation des enseignants à l’organisation du travail issue des
politiques publiques d’éducation afin d’atteindre les cibles de performance du système
éducatif.
Nous soutiendrons l’idée selon laquelle la manière de conceptualiser la santé mentale joue
un rôle clé dans la validation scientifique de l’implantation de certaines politiques. Nous
aborderons l'évolution historique de la notion prédominante de santé mentale dans les
politiques publiques québécoises et traiterons du débat scientifique entourant ces
"optimisations" notionnelles.

Pause

Étudier le bien-être au travail chez les enseignant·e·s sans
évacuer sa complexité : pistes de réflexion conceptuelles et
méthodologiques
Caterina Mamprin (Université de Moncton), Emmanuel Poirel
(Université de Montréal), Louise Clément (Université Laval), Alice
Levasseur (Université Laval)
Une croissance du nombre de recherches menées sur la thématique du bien-être au travail
(BET) chez les enseignant·e·s peut être observée depuis le début des années 2000 (Rusk et al.,
2013) et celle-ci est désormais alimentée par le contexte pandémique. Alors qu’un travail de
délimitation conceptuelle a été engagé par certains chercheur·euse·s en psychologie positive,
le terme « bien-être » demeure polysémique et il est associé à des conceptions aussi
équivoques qu’abondantes. Dans une perspective systémique qui s’appuie sur une
proposition bipartite, où le « fardeau » du bien-être n’incombe pas seulement au
travailleur·euse (Oades et Dulagil, 2017), mais aussi où l’étude du BET doit s’appuyer sur le
contexte où évoluent les individus (Gilbert et al., 2011), nous proposerons des pistes de
réflexion conceptuelles et méthodologiques afin de mieux cerner le BET chez les
enseignant·e·s. En prenant appui sur des éléments issus de deux de nos recherches (qualita-
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Le travail des directions d’école est très exigeant sur le plan émotionnel ce qui les place à
risque d’épuisement. Plusieurs recherches démontrent le travail émotionnel que doivent faire
les directions d’école. Conceptuellement, le travail émotionnel consiste à montrer de façon
authentique (vivre pleinement et consciemment l’émotion affichée) ou de façon superficielle
(feindre les émotions, à montrer ce qui est attendu sans ressentir intérieurement l’émotion
affichée) son vécu émotionnel dans le respect des normes sociales (Hochschild, 2003). Par
ailleurs, la recherche sur le travail émotionnel montre que l’expression d’émotions
superficielles est plus présente chez les gestionnaires comparativement aux subordonnés
(Glaso et Einarsen, 2008). Les recherches visant à mesurer le travail émotionnel sont
principalement de nature quantitative et peine à donner accès au travail réel dans toute sa
densité. Or, dans le cadre d’un doctorat professionnel mobilisant la méthode d’instruction au
sosie, le travail émotionnel en surface dans le travail d’une direction d’établissement a
émergé en tant que stratégie d’influence socioémotionnelle. Cette communication permettra
de discuter de ces résultats en questionnant en quoi le jeu émotionnel en profondeur ou en
surface a un impact sur la santé mentale des directions d’école.

Pause

Le lien affectif à l’élève et le travail invisible de care en
éducation au préscolaire et en enseignement au primaire :
entre désir et injonction
Karine Bilodeau (Université Laval), Émilie Giguère (Université Laval),
Louise St-Arnaud (Université Laval)
Cette présentation explore le lien affectif à l’élève en éducation préscolaire et en
enseignement au primaire. Une théorie du travail vivant, une perspective féministe ainsi que
celle des parcours de vie du champ de l’orientation sont mobilisées pour explorer le rapport
au travail des femmes dans ce milieu traditionnellement féminin. La méthodologie est basée
sur une recherche qualitative incluant 4 stratégies de collecte de données : des entretiens
individuels et de groupe, une méthode d’inspiration « photovoice » ainsi que des captures
d’écran provenant de l’environnement digital des participantes. L’échantillon inclut 25
enseignantes du préscolaire et du primaire. Les résultats permettent de conceptualiser la
part invisible de travail sur lequel repose le lien affectif à l’élève - le travail de care - et rendent
visibles de nombreuses tensions. D’une part, le lien affectif à l’élève est désiré et valorisé par
les enseignantes, se situant au cœur des représentations idéales de métier, des récompenses
intrinsèques du travail et du choix de métier. D’autre part, ce lien affectif est obligatoire,
inscrivant implicitement le travail de care à même la triple finalité de l’école québécoise
(instruire, socialiser et qualifier). Finalement, ces résultats soulèvent la nécessité de discuter
les rapports sociaux de sexe dans lequel s’inscrit le lien affectif à l’élève, l’invisibilité du travail
de care sur lequel il repose et la (con)fusion des rôles que cela génère.
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Synthèse et perspectives
Présidence/Animation : Simon Viviers (Université Laval)
Discutant-e- : Dominique Cau-Bareille (Laboratoire Education,
cultures et politiques)
Uniquement en ligne
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Santé mentale des professionnels de l’éducation : regard sous
l’angle de la souffrance identitaire de métier
Simon Viviers (Université Laval)
Les salarié.e.s du secteur de l’enseignement sont parmi celles et ceux qui vivent le plus de
détresse psychologique. Les problèmes de santé mentale au travail des enseignantes et des
enseignants sont bien documentés, tant au niveau de la prévalence que des facteurs et
dynamiques qui les déterminent. La situation des professionnel.le.s de l’éducation est
beaucoup moins bien documentée. Pourtant, ils occupent une place de plus en plus
importante dans les nouvelles formes d’organisation du travail scolaire. Dans le cadre de trois
enquêtes menées dans les dix dernières années, nous avons étudié, à partir de devis de
recherche qualitative et quantitative, les dynamiques de souffrance au travail vécues par les
professionnel.le.s de l’éducation. S’appuyant sur ces recherches, nous analyserons les
problèmes de santé mentale au travail des professionnel.le.s de l’éducation sous l’angle de la
souffrance identitaire de métier, définie comme un sentiment partagé entre les travailleurs et
travailleuses d’un même groupe professionnel de ne pas reconnaitre leur métier dans leur
activité de travail au quotidien. La communication discutera des incidences d’une telle
analyse sur l’organisation du travail scolaire et des pistes pour prévenir les problèmes de
santé mentale au travail chez les travailleurs et travailleuses de cette catégorie
professionnelle.
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Vendredi 13 mai 2022

Reprendre du pouvoir sur son travail : un vecteur de bien-
être?
Présidence/Animation : Emmanuel Poirel (UdeM - Université de
Montréal)
Uniquement en ligne

Santé mentale au travail et pouvoir d’agir des enseignant.e.s
Simon Viviers (Université Laval), Isabelle Ruelland (Centre de
recherche Interaxions), Marcelo Balboa (Université Laval), Frédéric
Saussez (Université de Sherbrooke), Nathalie Morel (Fédération
Autonome de l'Enseignement)
La santé mentale des enseignant.e.s est une préoccupation sociale extrêmement criante au
Québec. On sait que les conditions organisationnelles dans lesquelles ils et elles œuvrent
constituent des déterminants majeurs de leur santé mentale. Devant la souffrance vécue, les
enseignant.e.s mobilisent des stratégies défensives, dont certaines ont pour effet d’en faire
toujours plus pour pallier individuellement les déficiences de l’organisation du travail, et
d’autres ont pour effet un désinvestissement psychique ou physique du travail (Maranda,
Viviers et Deslauriers, 2014). Ces stratégies leur permettent de « tenir » au travail, mais
limitent le développement de leur santé mentale, maintiennent en place l’organisation
pathogène du travail et risquent donc, à terme, de mener à la maladie sous diverses formes.
Au-delà de ces stratégies défensives, quelles actions les enseignant.e.s arrivent à mettre en
place pour reprendre un pouvoir d’agir sur le milieu dans lequel ils et elles évoluent? Cette
communication présentera un modèle typologique des actions individuelles et collectives
mises en place par les enseignant.e.s face à la souffrance vécue dans le cadre de leur travail.
Ce modèle a été développé à partir d’une analyse de données qualitatives recueillies par
questionnaire en ligne auprès de 251 répondant.e.s, dans le cadre d’une recherche
partenariale menée avec la Fédération Autonome de l’Enseignement.
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-ment hors travail. Le but de l’intervention est d’identifier les possibles pistes d’action que la
Centrale peut déployer pour remettre ces dimensions essentielles des métiers au cœur du
travail au quotidien. Cette communication présentera les résultats préliminaires de cette
démarche d’intervention auprès des différents métiers des personnels scolaires. Certains
enjeux rendus saillants par le contexte de crise sanitaire dans lequel ont eu lieu les groupes
de discussion seront abordés.

Pause

Agir ensemble de façon cohérente et concertée dans un centre
de services scolaire pour prendre en compte le bien-être du
personnel scolaire en contexte de changement
Brigitte Gagnon (UdeS - Université de Sherbrooke)
Le contexte pandémique des dernières années a mis en lumière la nécessité de prendre en
compte le bien-être des élèves et du personnel scolaire afin de favoriser la réussite éducative
(Papazian-Zohrabiean et Mamprin,2020). Depuis 2015, dans le cadre de recherches-action,
nous avons collaboré en ce sens avec la direction générale d’un centre de services scolaire
pour prendre en compte le bien-être du personnel scolaire en contexte de changement.
Progressivement, nous avons créé un Modèle de développement pédagogique et
organisationnel permettant à des leaders de déployer des actions cohérentes et concertées
sur le plan systémique pour atteindre leur but (Gagnon, 2020). L’objectif de cette
communication est de présenter ce modèle. Pour ce faire, nous présentons la problématique
à l’origine des recherches-action, des ancrages théoriques portant sur le bien-être (Seligman,
2013) et sur le leadership (Fortin, 2015; Nelson,2013) ainsi que la démarche méthodologique
(Gagnon et Guay, 2021) ayant permis de construire le modèle. Grâce aux recherches-action,
des savoirs professionnels ont été formalisés (cadre de référence, ressources, dispositifs de
développement professionnel etc.). Des exemples seront présentés pour inspirer d’autres
milieux ayant une problématique et des présupposés semblables. En conclusion, nous
proposerons des pistes afin de poursuivre le développement de recherches sur le bien-être
dans les organisations scolaires.

Discussion

Synthèse et perspectives
Discutant-e- : Patricia Guerrero (Université Laval)
Uniquement en ligne

Mot de la fin
Participant-e-s : Nancy Goyette (UQTR - Université du Québec à
Trois-Rivières), Emmanuel Poirel (UdeM - Université de Montréal),
Simon Viviers (Université Laval), Frédéric Yvon (UdeM - Université de
Montréal)
Uniquement en ligne

Vendredi 13 mai 2022


